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presenter  dans  les  premiers  mois  de  Tannee  prochaine  le  comple-
ment  de  cet  ouvrage.

M.  le  President  annonce  qu'il  a  recu  divers  documents  relatifs  a
la  session  que  Y  Association  pour  Vavancement  des  sciences  doit
tenir  a  Alger  au  mois  d'avril  prochain.  Ces  documents  sont  a  la
disposition  des  membres  qui  voudraient  en  prendre  connaissance.

M.  Zeiller  fait  a  la  Societe  la  communication  suivante  :

NOTE  SUR  LA  SITUATION  DES  STOMATES  DANS  LES  PINNULES  DU  CYC  ADO-
PTERS  BRAUN1ANA  Zigno,  par  M.  R.  /IIIMK

r  Dans  une  communication  que  j'ai  eu  rhonneur  de  faire  dernierement
a  la  Societe  botanique  sur  des  cuticules  fossiles  du  terrain  houiller,  j'ai
signale  la  conservation  assez  frequente  de  cuticules  de  Fougeres  dans  les
calcaires  coralliens  du  Yeronais  et  du  Vicentin.  L'etude  d'une  des  especes
ainsi  eonservees,  le  Cycadoptcris  Brauniana  Zigno,  m'a  fourni  desresul-
tats  qu'il  me  parait  interessant  de  signaler.

L'Ecole  des  mines  possede  plusieurs  echantillons  de  cette  espece  donnes
et  etiquetes  par  M.  de  Zigno,  et  provenant,  les  uns  de  Rolzo,  dans  le
Vicentin,  les  autres  des  Pernigotti,  dans  le  Veronais.  lis  presentent  des
frondes  simplement  pinnees,  a  pinnules  lineaires-oblongues,  legerement
obliques  et  un  peu  decurrentes  a  la  base  sur  le  rachis,  arrondies  au  som-
met.  La  largeur  de  ces  pinnules  varie  de  4  a  8  millimetres,  et  leur  lon-
gueur  de  2  a  i  centim.  Elles  se  raccourcissent  aux  deux  extremites  de  la
fronde,  dontle  contour  affecte  ainsi  une  forme  ovale-lineaire  ;  sur  certaines
frondes  elles  sont  presque  contigues,  sur  d'autres  elles  sont  assez  ecar-
tees,  laissant  entre  elles  un  intervalle  egal  ou  un  peu  superieur  a  leur
largeur.  Les  pinnules  sont  parcourues  par  une  nervure  mediane  assez
forte,  de  laquelle  se  delachent,  suivant  M.  de  Zigno  (1),  des  nervures
secondares  obliques,  arquees,  simples  ou  bifurquees,  que  je  n'ai  pu  (lis-
tinguer  sur  aucun  des  echantillons  que  j'ai  eus  entre  les  mains.

On  remarque  assez  souvent,  sur  Tempreinte  laisseepar  lafaceinferieure
des  pinnules,  de  petites  saillies  regulieres,  droites  ou  legerement  arquees,
obliques  suiTaxe  des  pinnules,  et  dont  la  succession  forme,  a  peu  pres
k  egale  distance  du  bord  et  de  la  ligne  mediane,  une  bande  parallele  au
contour  de  la  pinnule  et  d'une  largeur  egale  environ  au  1/5°  de  la  largeur
de  celle-ci.  Ces  saillies,  dont  la  disposition  rappelle  celle  des  sores  de
divers  Asplenium,  n'atteignent  par  consequent  ni  le  bord  ni  la  partie
mediane  des  pinnules  ;  leur  epaisseur  est  de  1/5  e  ou  l/6  e  de  millimetre  ;

(i) Zigno, Flora fossilis formationis oolithicce, 1. 1, p. 155
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leur  longueur  varie  de  l  mm  ou  1  mm  ,  5  a  2  millimetres.  Les  plus  longues
convergent  legerement  par  leur  portion  inferieure,  tournee  versl'axe  de  la
pinnule,  et  se  reunissent  meme  parfois  deux  a  deux  ;  les  aulres,  plus
courtes,  plaeees  entre  celles-ci,  n'occupent  guere  que  la  moitie  de  la  lar-
geur  de  la  bande  dont  j'ai  parle.  L'intervalle  entre  ces  saillies  est  uu  peu
superieur  a  leur  epaisseur.  Sur  l'echantillon  que  j'ai  etudie,  provenant  de
Rotzo,  et  dont  les  pinnules  ont  15  a  20  millimetres  de  longueur,  on
compte  15  a  20  de  ces  saillies  sur  chaque  moitie  des  pinnules.

Lorsque  la  cuticule  est  conservee  et  qu'on  la  detache  de  la  roche,  soit
en  ladecollant  apres  l'avoir  humectee  d'eau  bouillante,  soit,  aubesoin,  en
dissolvant  le  calcaire  par  de  l'acide  chlorhydrique  etendu,  on  voit  que  la
face  inferieure  des  pinnules  presente  une  serie  de  petits  enfoncements
a  ouvertureen  forme  deboutonniere  allongee,  correspondant  a  ces  saillies
observees  sur  l'empreinte.  Les  pinnules  ou  fragments  de  pinnules  ainsi
obtenus  sont  generalement  opaques  et  nepeuvent  etre  immediatement  Stu-
dies  au  microscope  ;  mais  le  plus  souvent  il  suffit  de  les  trailer  a  chaud
par  la  potasse,  qui  dissout  alors  l'acide  ulmique  interpose  entre  les  deux
feuillets  et  resultant  de  la  transformation  du  systeme  vasculaire  et  du
parenchyme.  Les  deux  feuillets  correspondant  aux  deux  faces  superieure
et  inferieure  de  la  pinnule  se  decollent  en  meme  temps,  et  peuvent  etre
alors  facilement  se  pares  Tun  de  F  autre.  En  les  examinant  apres  les  avoir
ainsi  prepares,  on  constate  que  la  cuticule  qui  lesconstilue  est  singuliere-
ment  epaisse,  atteignant  environ  l/15  c  de  millimetre  ;  le  reseau  cellulaire
dontelle  porte  le  moulage  se  montre  forme  de  mailles  polygonales  qui,  dans
la  region  mediane,  s'allongent  le  long  de  l'axe  de  la  pinnule;  nulle  part
on  ne  distingue  de  trace  de  nervures  secondaires.  Quant  aux  petits  enfon-
cements  ou  boutonnieres  dont  j'ai  parle,  on  voit  la  cuticule  se  replier  tout
le  long  de  leur  contour,  de  maniere  a  en  tapisser  les  parois  et  le  fond  :  la
elle  se  montre  beaucoup  plus  mince  et  munie  de  nombrcux  stomates(l),
tandis  que  sur  tout  le  reste  de  la  face  inferieure,  comme  sur  la  face  supe-
rieure  des  pinnules,  elle  en  est  absolument  depourvue.  II  n'est  pas  sans
interet,  puisqu'il  s'agit  d'uneFougere,  de  noter  que  ces  stomates  o  (Trent  la
disposition  commune  et  ne  sont  pas,  comme  dans  plusieurs  Aneimia,
isoles  au  milieu  des  cellules  epidermiques.  Les  enfoncements  de  la
face  inferieure  des  pinnules  sont,  par  consequent,  de  veritables  cryptes
stomatiferes,  presentant  seulement  des  dimensions  beaucoup  plus  consi-
derables  que  ceux  du  Laurier-Rose,  par  exemple,  avec  une  forme  diffe-
rente.

(1) II est bien entendu qu'il ne s'agit pas ici de stomates ayant leur constitution com-
plete,  puisque  les  cellules  epidermiques  elles-memes  ont  disparu,  mais  de  la  trace
laisste par euxsur la cuticule, qui, etant moulee sur Tepiderme, offre le dessin parfaite-
ment net de tout le reseau cellulaire a la paroi externe duquel elle appartenait.
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C'est  la,  je  crois,  une  particularity  assez  rare,  et  dont  il  est  interessant
de  conslater  1'  existence  dans  une  plante  depuis  longtemps  disparue.

M.  de  Zigno  avail  observe  et  figure  (!)  ces  petites  boutonnieres  de  la  lace
inferieure  des  pinnules,  qui  lui  ont  paru  s'appliquer  le  long  des  nervures
secondares  ;  maisillesa  representees  comme  correspondant  a  une  interrup-
tion  de  la  cuticule,  cequi  tient  sansdoule  au  procede  qu'il  a  employe  pour
detacher  celle-ci  de  la  roche.  II  s'est  servi  en  effet  (2)  d'acide  azotique,
et  j'ai  constate  que  cet  acide  dissout  rapidement  ces  cuticules  fossiles,
surtout  les  parties  tres  minces  qui  tapissent  le  fond  des  cryptes  et  portent
les  stomates,  et  quidisparaissenlpresque  immediatement  sous  son  action.
II  a  suppose  que  ces  boutonnieres  etaient  occupees  par  les  sporanges,  et  il
a  conclu  de  l'interruption  de  la  cuticule,  qu'il  croyait  avoir  conslatee,
a  une  analogie,  au  point  de  vue  de  la  fructification,  avec  le  genre  vivant
Cryptosorus  Fee.  Ce  genre  a  ete  en  effet  deerit  par  son  auteur  (3)
comme  caracterise  par  la  formation  sous-cuticulaire  des  sporanges  qui
«  naissent,  dit-il,  au-dessous  de  la  cuticule  inferieure;  pour  se  mettre  en
rapport  avec  la  lumiere,  ils  la  fendillenl,  et  il  en  resulte  une  ouverture
beante  a  peu  pres  ellipsoide  eta  marges  epaissies  ».  Mais  je  me  suis  assure,
sur  le  Cryptosorus  obliquatus  Blume  (sp.)  (4),  que  cette  indication  devait
etre  attribute  a  une  erreur  d'observation  :  la  face  inferieure  des  pinnules
porte  bien  une  serie  de  petites  boutonnieres  ovales  dans  1'ouverture  des-
quelles  apparaissent  les  sommels  des  sporanges  loges  dans  une  depres-
sion  assez  profonde;  seulement  des  coupes  transversales  montrent  la
cuticule,  parfaitement  continue,  se  relevant  sur  le  bord  de  ces  bouton-
nieres,  puis  se  repliant  vers  l'interieur  et  en  tapissant  tout  le  fond  :  les
rebords  qui  entourent  la  boutonniere  etant  assez  epais,  il  arrive  que  cer-
taines  coupes  laissenl  Touverture  elle-m6me  de  c6te  ,  tout  en  rencontrant
encore  la  cavite  occupee  par  le  sore  ;  dans  ce  cas,  les  sporanges  paraissent
enfermes  sous  la  cuticule,  dans  Tepaisseur  meme  du  parenchyme.  Et
c'est  sans  doute  a  une  circonstance  de  ce  genre  qu'il  faut  imputer  l'erreur
de  M.  Fee,  que  la  nature  morphologique  des  sporanges,  aujourd'hui
bien  reconnue,  permettait  de  soupponner.  Les  especes  rangees  dans  le
genre  Cryptosorus  ne  doivent  done  pas  etre  separees  des  autres  Polypo-
dium  a  sores  loges  dans  une  depression  plus  ou  moins  profonde,  tels
que  le  P.  papillorum  Bl.  ou  leP.  longissimum  Bl.

II  y  a,  en  tout  cas,  une  reelle  analogie  entre  les  cryptes  sporangiferes  de
ce  groupe  de  Polypodium  et  les  enfoncements  de  la  cuticule  du  Cycudo-
pteris  Brauniana.  Mais  j'ai  lieu  de  croire  que  ceux-ci  etaient  seulement

(1)  hoc.  cit.  p.  154  et  156;  pi.  xvi,  fig.  i;  pi.  xvii,  fig.  1  et  2
(2) Ibid. p. 154.
(3) Fee, Genera Filicum, p. 23 J.
(4) Polypodium obliquatum Blume, Cryptosorus Ulumei Fee.
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des  cryptes  siomaliferes  et  que  les  sores  affectaient  une  autre  disposition.
J'ai  observe,  en  effet,d'autres  frondes  de  la  meme  espece,  dont  les  pinnules
presentaient  a  leur  face  inferieure,  non  plus  une  serie  de  boutonnieres
paralleles,  mais  une  veritable  bande  deprirnee  continue,  de  1/2  millimetre
a  1  millimetre  de  largeur,  paralleled  leur  contour  et  placee  a  1  millimetre
environ  du  bord.  J'ai  pu'  constater,  au  microscope,  que  la  cuticule  se
repliait  sur  les  bords  de  cette  bande  pour  en  tapisser  le  fond,  et  se  mon-
trait,  sur  toute  son  etendue,  tres  mince  et  munie  de  nombreux  stomates,
comme  dans  les  boutonnieres  dont  j'ai  parle  tout  a  l'heure.  Cette  bande
deprirnee  semble  d'ailleurs  resulter  de  l'elargissement  et  de  la  reunion  de
ces  boutonnieres,  car  son  contour,  rectiligne  dans  la  plus  grand  e  partie  de
son  cours,  se  montre  parfois,  surtout  vers  l'extremite  des  pinnules,  nette-
ment  festonne,  accusant  ainsi  la  trace  de  boutonnieres  qui,  en  se  rappro-
chant,  se  sont  fondues  les  unes  dans  les  autres,  sauf  aleurs  extremites.  II
semble  meme,  sur  un  echantillon  des  Pernigotti,  malbeureusement  mal
conserve,  que  la  pinnule  extreme  de  la  fronde  ne  porte  que  des  bouton-
nieres  distincles,  tandisque  les  autres  sont  pourvues  d'une  bande  continue.
Cette  bande  aurait  ainsi  une  origine  analogue  a  celle  de  la  bande  de  spo-
ranges  des  Pellcea  y  qui  resulte  de  l'elargissement  et  de  la  fusion  de  sores
dislincts  places  sur  les  nervures.

J'ai  eu  le  regret  de  ne  pouvoir  obtenir  d'aussi  bonnes  preparations  de
cette  seconde  forme  que  de  la  premiere  :  le  meilleur  echantillon  que  j'ai
pu  examiner  n'offrait  pas  la  meme  transformation  chimiqueduparenchyme
en  acide  ulmique,  qui  m'a  rendu  si  facile  la  preparation  des  pinnules  exa-
minees  d'abord.  Dans  celui-ci,  la  matiere  noire  interposee  entrelesfeuillets
de  la  cuticule  ne  se  dissolvait  dans  la  potasse  qu'apres  avoir  ete  soumise
a  Taction  oxydante  de  l'acide  azotique  ou  de  l'eau  de  chlore  ;  mais  dans
cette  action  la  partie  mince  de  la  cuticule  etait  elle-meme  attaquee,  et  ce
n'est  qu'en  faisant  agir  les  oxydants  avec  beaucoup  de  reserve  et  de  pre-
caution  que  j'ai  pu  obtenir  des  preparations  montrant  la  bande  mince  de
cuticule  garnie  de  stomates  qui  tapisse  le  fond  de  la  depression  parallele
au  contour  des  pinnules.  Sur  certaines  de  ces  preparations,  on  remarque
des  parties  plus  sombres  qui  paraissent  pouvoir  etre  des  bases  de  poils,et
parfois  m6me  se  prolongent  un  peu  comme  si  Ton  avait  affaire  a  des
poils  rompuset  appliques  sur  la  cuticule.  Si  cette  interpretation  est  exacte,
ils  representeraient  vraisemblablement  les  pedicelles  de  sporanges  dis-
parus  sans  laisser  d'autres  traces;  peut-  etre  sur  des  echantillons  plus
faciles  a  preparer,  qui  ne  necessiteraient  pas  l'intervention  de  reactifs
chimiques  aussi  energiques  que  ceux  que  j'ai  du  employer  et  qui  ont  pu
detruire  les  portions  les  plus  delicates,  arriverait-on  a  reconnaitre  plus
surement  l'existence  d'organes  fructificateurs.

En  tout  cas,  il  me  parait  plus  que  probable  que  les  echantillons  munis
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crime  bande  deprimee  conlinue  doivenl  corresponds  a  Fetal  fertile,  et
les  autres  a  Fetal  sterile,  avec  des  cryptes  settlement  stomatiferes  :  on
ne  pourrait  comprendre,  en  effet,  comment  la  bande  stomatifere  exis-
tant  dans  des  pinnules  steriles  se  reduirait,  dans  les  pinnules  fertiles,
a  d'etroites  boutonnieres  independantes,  tandis  que  F  inverse  est  tout
naturel.  Cette  disposition  des  sores  en  bande  continue  rapprocberait  le
Cycadopteris  Brauniana  l\u  groupe  des  Pteridees,  conformemenl  a  Tidee
premiere  de  M.  de  Zigno  (1),  et  plus  particulierement  du  genre  Pelted,
dans  lequel  les  sores  sont  en  realite  intramarginaux.  Mais  je  me  borne  a
indiquer  ce  rapprochement,  ne  pouvant  pretendre  a  une  assimilation
serieuse,  dans  1'ignorance  complete  ou  Ton  est  de  l'organisation  des  spo-
ranges  eux-memes.  J'ajouterai  seulement  que  le  Cycadopteris  Brauniana
me  semble,  autant  que  je  puis  en  juger  d'apres  le  petit  nombre  d'echantil-
lons  que  j'ai  eus  entre  les  mains,  avoir  possede  des  frondes  dimorphes  :
les  frondes  a  pinnules  espacees  correspondraient  a  Felat  sterile,  toutes  les
pinnules  presentanl  des  boutonnieres  dependantes;  les  frondes  a  pinnules
contigues  seraient  les  frondes  fertiles,  leurs  pinnules  paraissant  etre  regu-
lierement  pourvues  d'une  bande  deprimee  continue  parallele  au  bord,
sauf  peut-etre,  comme  je  l'ai  dit  tout  a  l'heure  pour  un  echantillon  des
Pernigotti,la  pinnule  extreme,  qui  pouvait  demeurer  sterile  et  n'offrir  que
des  cryptes  stomatiferes  independantes  les  unes  des  autres.

Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant,  de  remercier  M.  Van  Tieghem,  dont
les  bienveillantsconseils  m'onteted'un  precieux  secours  pour  cette  etude.

M.  Duchartre  demande  a  M.  Zeiller  sur  quoi  il  se  fonde  pour  con-
siderer  comme  une  cuticulc  la  membrane  dont  il  vientde  parler.

M.  Zeiller  repond  qu'il  a  ete  conduit  a  cette  conclusion  par  la
position  de  cette  membrane,  par  ses  reactions  chimiques  et  parce
qu'on  y  distingue  des  orifices  stomatiques  ;  les  cellules  epidermi-
qucs  sous-jacentes  font  d'ailleurs  completement  defaut;  elles  onl
ete  detruites  comme  le  reste  du  parenchyme,  mais  la  membrane

cuticulaire  moulee  sur  elles  a  garde  la  trace  parfaitement  nette  de
leurs  contours.

M.  Van  Tieghem  fait  remarquer  que  c'est  la  premiere  fois  que,
chez  des  Fougeres,  on  Irouve  des  stomates  groupes  dans  des  cryptes
speciales.

(1) Zigno, loc. cit. p. 154
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